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Michel Guélat, Matthieu Honegger et Philippe Rentzel

Nouvelles données sur la stratigraphie du site de Barmaz I
(Collombey-Muraz VS)

Analyse micromorphologique, confrontée à l'approche archéologique

Résumé Zusammenfassung

A l'occasion de la reprise des fouilles sur le gisement
protohistorique de Barmaz I, une étude micromorpholo¬
gique a été menée dans le but depréciser le mode de dépôt
des sédiments, de définir leur évolution sur place et de

caractériser les niveaux archéologiques.
Dans unpremier temps, la stratigraphie est brièvement

décrite et regroupée en trois ensembles: à la base une mo¬

raine, puis au-dessus des limons jaunes surmontés de li¬

mons rougeâtres et au sommet une formation limoneuse

humique. La séquence archéologique se caractérise par
six niveaux d'occupation préhistorique s'étalant entre le

Néolithique moyen et le Bronzefinal.
Dans un second temps, un profil type est analysé en

détail par le biais d'une confrontation entre les résultats
de la micromorphologie et les données archéologiques.
Ces dernièresproviennent de laprojection du mobilier cé¬

ramique, des remontages, du degré defragmentation du
mobilier et de l'analyse des structures.

L'examen microscopique des niveaux d'habitat du

Néolithique permet de montrer que leur sédimentation a

un caractère cyclique: l'occupation préhistorique à pro¬
prement parler est suivie d'une phase de lent enfouisse¬
ment des vestiges par des apports du versant, la couche

archéologique se voyant reprise sur elle-même.
A l'échelle régionale, les modèles de mise en place et

d'évolution des dépôts holocènes en Valais ont pu être
nuancés. Ainsi l'apparition des «terres rouges» n'im¬

plique pas forcément une pédogenèse et la formation des

«terres noires» peut avoir des origines diverses.

Mit der Wiederaufnahme der archäologischen Ausgra¬
bungen in der prähistorischen Fundstelle von Barmaz I
gingen mikromorphologische Untersuchungen einher, die

daraufabzielten, die Ablagerungsweise der Sedimente zu

bestimmen, ihre nachfolgende Entwicklung zu definieren
und die archäologischen Niveaux zu charakterisieren.

In einem ersten Teil wird die Stratigraphie kurz vorge¬
stellt und in drei Einheiten gegliedert: über einer basalen

Moräne liegen gelbe Silte, die von rötlichen Lehmen über¬

lagert werden, aufweiche humöse, sandige Lehmefolgen.
Die archäologische Schichtabfolge besteht aus sechs Ho¬

rizonten mit prähistorischen Siedlungsspuren vom dung-
neolithikum bis in die Spätbronzezeit.

In einem zweiten Abschnitt werden die an einem Refe¬

renzprofil gewonnenen mikromorphologischen Resultate

systematisch den Ergebnissen der archäologischen Be¬

fundauswertung gegenübergestellt. Diese stützt sich auf
Keramikverteilung, Zusammenpassungen, Fragmentie¬

rungsgrad der Funde und Analysen der Strukturen.

Mikroskopische Beobachtungen an den neolithischen

Siedlungshorizonten zeigen eine zyklische Sedimentation

auf: nach der eigentlichen Besiedlung folgt eine Phase

langsamer kolluvialer Uberdeckung.
In regionaler Hinsicht liessen sich die Modelle für die

Platznahme und die Entwicklung holozäner Ablagerun¬

gen im Wallis etwas nuancieren. Dabei kann gezeigt
werden, dass das Vorkommen rötlich verfärbter Boden¬

horizonte («terres rouges») nicht zwingend auf eine Bo¬

denbildungsphase hinweisen muss, und dass die dunkeln

organischen Lehme («terres noires») auf verschiedene

Arten entstehen können.
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Fig. 2. Plan de situation du gisement et localisation des cinq coupes de
terrain réalisées entre 1991 et 1993. Dessin M. Honegger.

Fig. 1. Localisation géographique du site de Barmaz I. Dessin Y Rey¬
mond.

1. Introduction

L'établissement de la stratigraphie d'un gisement en
milieu ouvert, qui présente une succession de plusieurs oc¬

cupations, nous a conduit à mener une étude géoarchéolo¬
gique intégrant la technique de la micromorphologie '. Une
telle approche devait permettre:

- de comprendre la mise en place des sédiments et de dé¬

finir leur évolution sur place;

- de caractériser les niveaux archéologiques et leur état
de conservation, afin d'évaluer les potentialités de cha¬

cun d'eux;

- d'établir un corpus de référence détaillé, dans la pers¬
pective d'une comparaison, à l'échelle régionale, avec
d'autres sites.

Bien que régulièrement encouragé2, ce type d'étude est

trop rare et l'on se contente encore souvent d'observations
macroscopiques des sédiments faites par des non-spécia¬
listes. Dans une région comme les Alpes valaisannes, où
les sites archéologiques à séquence couvrant toute la pé¬

riode holocène sont nombreux, il nous semble nécessaire
de renouveler les connaissances actuelles qui s'appuient
sur des travaux trop anciens3.

Dans le but de promouvoir l'approche géoarchéolo¬
gique d'un gisement, notre travail tente de confronter les
résultats de la micromorphologie au discours archéolo¬

gique, tout en s'adressant à des généralistes4.

1.1. Cadre de l'étude

Barmaz I, site célèbre pour ses nécropoles préhisto¬
riques fouillées par M.-R. Sauter il y a 40 ans, a fait récem¬

ment l'objet de nouvelles recherches portant sur l'une des

dernières parcelles encore conservées. Celle-ci, située en
bordure du front de taille d'une carrière, subissait une lente
destruction due à l'érosion naturelle. Sous forme de sauve¬

tage programmé, trois campagnes de fouille ont alors été

organisées de 1991-1993, à raison de deux mois par année.

Elles ont permis de mettre au jour une surface de 70 m2 et

de dégager cinq coupes stratigraphiques5 (fig. 2). Le gise¬

ment contenait au moins six niveaux préhistoriques. Nous
avons donc décidé de l'étudier sous une optique essentiel¬

lement stratigraphique. Outre les méthodes d'analyse
classiques (relevé de coupes, positionnement tridimen¬
sionnel du mobilier, sedimentologie, etc.), une étude mi¬

cromorphologique a été effectuée sur un tronçon de coupe
qui présentait la succession stratigraphique la plus
complète, tant du point de vue archéologique que sédi¬

mentaire. Nous présentons ici les résultats de cette étude,

en les mettant en relation avec les données archéologiques
et leur interprétation.
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Ensemble
sédimentaire

Couche
(1947-55)

Couche
(1991-93)

Description du sédiment Occupation humaine Période

Ensemble
supérieur

1 la terre végétale rares témoins
d'occupation historique

romain, médiéval,
moderne

lb limons humiques brun-noir, un peu
argileux, riches en cailloux

vertiges d'habitat Bronze final
(HaBl/B2)

vestiges très limités Bronze moyen
(BrC)

2 2a limons brun-noir gravilloneux
riches en cailloux nécropole Bronze ancien IV

2b limons brun-noir, tachetés de brun
plus clair, peu caillouteux

pauvre en structures,
habitat?

Néolithique final

3a limons sablonneux brun foncé,
riches en gravillons et pauvres
en cailloux

pauvre en structures,
habitat?

4 sables limoneux à gravillons émoussés,
de couleur brun foncé, contenant des
galets de cristallin

pauvre en structures,
habitat?

fin
Néolithique moyen II

5 sables limono-argileux, brun-noir grisâtre,
à cailloux calcaires épars et quelques
galets de cristallin

vestiges d'habitat

Ensemble
moyen

3 6 cailloux calcaires anguleux, lités dans
des limons sablonneux brun-rouge foncé

nécropole Néolithique moyen I

7a limons sablonneux brun rougeâtre,
à cailloux épars et paillettes de charbon
de bois

7b limons sablonneux rougeâtres

4 8 sablons jaunes micacés

5 9a limons sableux de couleur brune

Ensemble
inférieur

9b gravillons oxydés

6 10 moraine

Tableau 1. Description de l'ensemble des couches observées sur le tronçon de la stratigraphie WI présentant la succession la plus complète. La succes¬
sion stratigraphique observé par M.-R. Sauter (1947-1955) a pu être corrélée avec les nouvelles observations (1991-1993).

1.2. Historique

Il n'est pas nécessaire de refaire l'historique complet
des découvertes et des fouilles à Barmaz, celui-ci ayant été

publié il y a quelques années (Sauter 1985; Gallay 1986a).
Nous nous contenterons de rappeler que la stratigraphie
décrite par M.-R. Sauter comprenait six couches, dont
deux niveaux funéraires du Néolithique moyen et du Bron¬
ze ancien (c. 2 et 3, tabi. 1). A la base de la séquence, on
trouvait la moraine (c. 6) altérée à son sommet (c. 5) et
recouverte par un sablon jaunâtre peu épais (c. 4); au-des¬

sus, on avait successivement des «terres rouges» (c. 3), des

«terres noires» (c. 2) et la terre végétale (c. 1).

2. Situation du gisement

Barmaz I est localisé dans le Chablais valaisan, sur le
versant sud-ouest de la vallée de Rhône, à environ 15 km à

vol d'oiseau de l'extrémité orientale du lac Léman (fig. 1).

Le gisement se situe dans une échancrure large d'une ving¬
taine de mètres dont l'altitude atteint 470 m6. Inscrit dans

les calcaires du Crétacé inférieur (Barrémien, Badoux
1962) selon un axe NO-SE, ce petit fossé d'effondrement a

fonctionné comme piège à sédiments au cours du dernier

épisode glaciaire ainsi qu'à l'Holocène.
Dans la zone où se sont déroulés les travaux de fouille,

les dépôts qui recouvrent la moraine atteignent une épais¬

seur de 2.30 m. La stratigraphie la plus dilatée, notamment
en ce qui concerne les niveaux archéologiques, s'observe

logiquement vers le milieu du fossé. A proximité de la pe¬

tite falaise qui délimite ce dernier au nord, les sédiments

sont constitués d'éléments très grossiers qui proviennent
du démantèlement du rocher. Dans la partie sud, en di¬

rection du flanc de coteau, les dépôts quaternaires se

condensent au-dessus du calcaire en un mince placage li¬

moneux sur lequel reposent les horizons humiques super¬
ficiels.
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Fig. 3. Coupe à petite échelle du site et zoom sur la stratigraphie WI avec situation du tronçon de coupe présenté en figure 4. Dessin M. Honegger.

3. Les données de terrain

3.1. Choix du profil et prélèvements 3.2. Stratigraphie: description des sédiments

Le profil étudié se situe au mètre 9 de la coupe WI, qui
présente peu d'anomalies archéologiques et où les sédi¬

ments atteignent une épaisseur maximale (fig. 3). A cet en¬

droit, deux types de prélèvement ont été effectués: d'une

part, du sédiment en vrac de chaque couche pour les ana¬

lyses sédimentologiques7; d'autre part, des blocs de sédi¬

ment non perturbé pour la micromorphologie (fig. 4). En

complément, deux blocs ont également été prélevés en

1992 au mètre 8 de la même coupe. Notre démarche a donc

un caractère ponctuel: elle fournit une vision verticale
d'une seule zone et les variations de faciès en dehors de

celle-ci ne sont pas abordées. A relever que les sédiments

de Barmaz n'ont pas conservé de pollens: un test palynolo¬

gique exécuté par A.-M. Rachoud-Schneider s'est révélé

négatif.

Selon les critères macroscopiques usuels, nous avons

subdivisé tout d'abord le profil en trois ensembles sédi-

mentaires (tabi. 1):

- àia base, l'ensemble inférieur: il est formé par la moraine (c. 10), scel¬

lée à son sommet par un lit de gravillons altérés (c. 9b, épaisseur
10 cm);

- dans la partie médiane, 1 ' ensemble moyen, une séquence limoneuse à

composants grossiers épars (c. 9a à c. 6), caractérisée par une colora¬

tion rougeâtre dans la partie supérieure; son épaisseur totale est de

80 cm;
- au sommet, l'ensemble supérieur, une formation limono-sableuse hu-

mique à graviers calcaires et galets de cristallin plus ou moins abon¬

dants suivant les couches (c. 5 à c. 1); épaisseur: 140 cm.
Plus précisément, en-dessus des formations morainiques, l'ensemble

moyen débute à sa base avec la couche 9a, un liseré limono-sableux de

couleur brune8 qui est surmonté par des sablons jaunes9 micacés, la

couche 8. Cette dernière passe graduellement vers le haut à des limons
sablonneux brun rougeâtre '" ou couche 7b, dénommée aussi horizon «ru¬

béfié». Celui-ci devient plus brun" à son sommet où l'on observe des

cailloux épars ainsi que quelques paillettes de charbons de bois: il s'agit de

la couche 7a, qui est scellée par la couche 6, elle-même constituée de

cailloux calcaires anguleux, lités et assez serrés dans une matrice brun-

rouge foncé12.
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Références Matériau Age conventionnel
Age brut (*)

Age calibré
2 sigma

Couche Période attendue

ARC 824 charbon 550±50 B.P. (*) 1304-1444 ap.J.-C. la (A 20) Moyen-Age

CRG 1330 os humain 3266±82 B.P. 1737-1329 av.J.-C. 2a (T 50) Bronze ancien IV

ARC 825 charbon diffus 3730±90 B.P. (*) 2453-1884 av.J.-C. 3a Néolithique final

ARC 826 charbon diffus 3870±185B.R (*) 2882-1776 av.J.-C. 3a Néolithique final

CRG 1333 faune 4468±110B.P. 3501-2883 av.J.-C. 5 Néolithique moyen II

ARC 844 charbon 4695±75 B.P. (*) 3644-3337 av.J.-C. 4 Néolithique moyen II

ETH 9885 charbon 4610±70B.R 3617-3097 av.J.-C. 5 (A 19) Néolithique moyen II

CRG 763 os humain 5150±80B.P. 4218-3776 av.J.-C. 6 (T 40) Néolithique moyen I

CRG 750 os humain 5255±120B.P. 4344-3789 av.J.-C. 6(T19) Néolithique moyen I

ARC 411 os humain 5595±60B.P. 4540-4337 av.J.-C. 6(T33) Néolithique moyen I

Tableau 2. Barmaz I (fouilles 1991-1993). Résultat des datations radiocarbones. Calibration d'après Stuiver et Reimer 1993.

Dans l'ensemble supérieur, six couches, toutes riches en charbons de
bois, ont été distinguées. En contact très net avec la couche 6, la couche 5

se constitue de sables limono-argileux, brun-noir grisâtre, carbonates,
dans lesquels apparaissent des cailloux calcaires épars et quelques petits
galets de cristallin. Au-dessus, la couche 4 est formée de sables limoneux
à gravillons émoussés, de couleur brun foncé, contenant des galets de
cristallin. Des limons sablonneux brun foncé, plus riches en gravillons
mais plus pauvres en cailloux composent la couche 3a. La couche 2 est
plus riche en cailloux et plus noire que la précédente; elle peut se sub¬
diviser en un niveau de limons brun-noir relativement peu caillouteux à la
base (c. 2b) et un niveau plus gravillonneux et plus riche en cailloux au
sommet (c. 2a). Enfin, sous la terre végétale (c. la), on trouve des limons
humiques brun-noir, un peu argileux, qui constituent la couche lb.

3.3. La séquence archéologique

L'apport majeur des fouilles récentes a été l'identifica¬
tion de plusieurs niveaux d'occupation intercalés entre les

deux couches sépulcrales déjà décrites par M.-R. Sauter.
Ces niveaux sont assez mal stratifiés dans le haut de la

séquence (c. la-2b) où la sédimentation est faible et les

remaniements dus à l'activité humaine considérables. A la
base de la séquence (c. 3a-6), ils sont mieux individuali¬
sés, l'enfouissement étant plus important. Le recours à des

projections du mobilier céramique et la visualisation des

remontages entre fragments ont permis d'isoler les ni¬

veaux en contrôlant les phénomènes de mélange. Les re¬

montages entre tessons se concentrent là où la céramique
est la moins fragmentée: leur projection met ainsi en évi¬

dence les niveaux les mieux conservés" (fig. 4).
Les composantes culturelles propres à chaque période

d'occupation ont pu être définies par l'étude du mobilier
(fig. 5), assez abondant et diversifié (Honegger 1992/93).
Une dizaine de dates radiocarbones confirment partielle¬
ment les attributions chrono-culturelles (tabi. 2). La plus
ancienne occupation correspond à la nécropole du Néoli¬
thique moyen I (4300-3800 av.J.-C). Celle-ci est surmon¬

tée par deux niveaux d'habitat. Le premier, daté de la fin du

Néolithique Moyen II (3600-3100 av.J.-C), a livré de la

céramique rappelant le Cortaillod type Port-Conty, ac¬

compagnée entre autre d'une forme à épaulement connue
dans le Cortaillod classique, d'un tesson de type Saint-
Léonard et d'un bord aminci évoquant plutôt le Horgen
occidental. Cet ensemble original peut s'interpréter soit

comme la phase de transition entre le Néolithique moyen
et le Néolithique final, soit comme l'accumulation de plu¬
sieurs occupations, stratigraphiquement indissociables.
La technologie de la pâte de la céramique, la répartition
des tessons et les remontages plaident plutôt en faveur de

la première hypothèse. Le second niveau d'habitat se situe

dans le Néolithique final (probablement vers 3000-2700
av. J.-C.) et semble être contemporain du Lüscherz. Le mo¬

bilier récolté présente de fortes affinités méridionales avec
le groupe de Ferneres. L'emplacement est ensuite occupé

par la nécropole du Bronze ancien (A2, III-IV). Enfin,
quelques vestiges de la fin du Bronze moyen (Br C) et un
habitat du Bronze final (Ha B1/B2) terminent la séquence.
Dans la terre végétale de surface, on a également décou¬

vert quelques tessons d'époque romaine et des concentra¬
tions charbonneuses vraisemblablement en relation avec

une forge en activité entre le 14e et le 19e siècle ap.J.-C.
La fonction des occupations n'a pas toujours été facile à

déterminer. A certaines périodes, les vestiges sont trop
rares pour évoquer plus qu'une simple fréquentation du
lieu. C'est le cas des quelques témoins d'époque histo¬

rique trouvés en surface et des quelques tessons mal strati¬

fiés du Bronze moyen. A d'autres périodes, les vestiges
sont beaucoup plus parlants. Ainsi, les deux niveaux à sé¬

pultures du Bronze ancien et du Néolithique moyen I ont
une fonction funéraire évidente. Les habitats du Bronze
final et du Néolithique moyen II ont également été faciles à


















